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LES AVENTURES DU CAPITAINE VATAN
DEUXIÈME PARTIE

.XIX

GRAND CLIQUETIS DE VERRES ET D'ÉPÉ~ES, ENTRE
PARIS. ET VERlSAILLES

-Ah 1 m.nsjeui le baron1 s'écria maître Goguelu, si vous

D'un mouvemen t ra*pide. elle enlevaÎson. 'masque. A

saviez quelle peine nous avons par ce temps atroce à gagne r notre
4ualheUreuse existence. Cela n'est~ pas possible, monsieur le baron,
-VOUS ne-,Vous cn'faites pas -une, idée.

blMou ami, dit le capitaine Vatan de son air moitié figue,
~moitié,raisii3, souvenez-vous bien de ceci, c'est que d'une façon
ou d'une autre on se fait toujours une idée quelconque des choses;
maintenant faites-nous dîner, ai cela vous est possible ?

- Ah 1 quel bonheur, monsieur le baron, je puis -justement
z&ajoura'huiý vous.servir comme des princes.

-- Ah 1 vous avez du monde chez vous ?
-- Oui; monsieuir le"baron, plusieurs gentilshommes ; je ne

sais pas qui ils sont, par exem~ple.

- Ceci vous importe peu, je suppose ?
- Eh bicna 1 c'est égal, monsicur le baron, c'est égal, on aime

àt savoir quels sont les gens qu'on a chez soi, ne serait-e que...
-Pour ne pas l'ignorer, n'est-ce pas ? fit le capitaine en

riant.
-Vous avez deviné, muonsicur le baron, dit l'aubergiste en

h 1 cettoafois, vouas ne vous êtes don.t pas trompé?,

confidence, je vous avoue, Il franchement, que je ne puis pas
souffrir le mystère, et vous ?

-Ohi 1 a'ccria le capitaine, le mystiNre, inoije l'ai en horreur.
Ah I çà, le vous la isse lé soin »de choisir vous-zatlme e que vo0us
nous voulez donner, je m'en rapporte entièrement à vous pour
ela.

- Oh, 1 soyez tranquille, rien ne vous mnanquera.
- jeo sais bien 1 -

- Dites-moi, mon h.8to, fit l'o comte du Lue, !ou% noias
mettrez. n'est-e pas, dans la~ chambre que nous avons occupée la
prewuièeA.fois que nous sommes venus chez vous
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